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« Tout paraît harmonieux dans ce répertoire qui parvient à associer ambition et 
humilité, sophistication et plaisir, touffeur orchestrale et netteté des solos. » 

« Entre Paris et Miami, le ténor a réalisé son album le plus ambitieux en date, 
traversé par la créolité, les rythmes de la Caraïbe »

« Le saxophoniste Samy Thiébault ne s’est jamais cantonné à un genre 
spécifique. D’où son souci de repousser les frontières traditionnelles, musicales 

ou géographiques, de multiplier les alliances pour créer un climat original. » 

« Le voici à présent qui "créolise " du côté de Miami, brio festif chevillé au sax 
avec à ses côtés des cadors de la scène cubaine... Avec "Awé!", Samy 

Thiébault transforme une nouvelle fois un carnet de bord en leçon de vie. »

« Le saxophoniste boucle avec son nouvel album, Awé !, une trilogie qui 
l’aura emmené sur de nouvelles terres : celles — créoles — du tout-monde 

cher à Édouard Glissant.»

« Le saxophoniste présente le dernier volet de son triptyque caribéen, une 
œuvre splendide dont les orchestrations ambitieuses ont été enregistrées 

entre Miami et Paris. »
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PLAYLIST « BAILA » & « LE CHANT DU TRES PROCHE
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RADIOS

Emissions

DELI EXPRESS le 22.09.2021

DISQUE DU JOUR le 17.09.2021

CAVIAR & CHAMPAGNE le 06.10.2021

OPEN JAZZ le 16.09.2021

BANZZAI le 04.10.2021

NEO GÉO le 14.09.2021

MUSIQUES DU MONDE le 15.10.2021

https://www.francemusique.fr/emissions/open-jazz/thomas-de-pourquery-supersonic-objectif-lune-98239
https://www.francemusique.fr/emissions/banzzai/little-birds-blue-lu-barker-samy-thiebault-joe-lovano-dafnis-prieto-and-more-98841
https://www.nova.fr/musiques/worldmix-les-nouveautes-de-la-sono-mondiale-avec-abdelli-samy-thiebault-les-meridian-brothers-et-komasi-153738-14-09-2021/
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/musiques-du-monde/20211014-samy-thi%C3%A9bault-raconte-aw%C3%A9-et-giulia-de-vecchi-le-festival-villes-des-musiques-du-monde
https://www.tsfjazz.com/programmes/deli-express/2021-09-22/12-00
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soprano et scénographe, met en scène 
avec une imagination fertile une farce 
loufoque et caustique à souhait. Un 
« very bad trip du 19e » à voir absolu-
ment. 	����
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Sortir la voix de contre-ténor de son 
ornière baroque. Tel est le défi que 
s’est lancé Philippe Jaroussky depuis 
plusieurs années déjà, n’hésitant pas à 
s’aventurer loin du répertoire des cas-
trats qui a fait son succès pour flirter 
avec la création contemporaine ou la 
mélodie française. Avec À sa guitare, 
sorti il y a tout juste trois mois chez 
Erato, celui qui entame par ailleurs 
une carrière de chef prometteuse 
franchit un nouveau pas. En s’asso-
ciant au jeune guitariste classique 
Thibaut Garcia, il explore un très vas-
te répertoire, allant de John Dowland 
à la chanteuse Barbara, en passant par 

les Folksongs de Britten, Tancrède de 
Rossini ou encore… Erlkönig de Schu-
bert ! Si l’étendue du répertoire a de 
quoi dérouter, les transcriptions pour 
guitare, portées par les qualités d’in-
terprète de Thibaut Garcia, et la très 
belle complicité qui unit les deux ar-
tistes, emportent largement l’adhé-
sion… Et promettent le meilleur sur 
scène.  �����
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C’est un des plus beaux spectacles de 
danse qu’il soit donné de voir. Dans ce 
Voyage d’hiver chorégraphié par Angelin 
Preljocaj et scénographié par Constance 
Guisset, le chorégraphe choisit de met-
tre son art le plus délicat et le plus sensi-
ble au service des mille irisations de la 
musique de Schubert interprétée par le 
baryton Thomas Tatzl sur le plateau. Et 
son art est immense : chaque pas vibre 
de l’appel de ce voyage en vingt-quatre 
lieder aux confins de la solitude, là où la 
mort se distingue.  �����
! �4�	��!4�
��*!-5)%1
!4��(<:31%�$%2��(!,/2�8+72<%2���%���
3(%!31%#(!,/2%+72%%2�&1

 


��
�
*�����	"�+

Premier rendez-vous en mode majeur 
au Comique, avec la reprise dès ce 

En haut : le saxophoniste Samy Thiébault 
(le 20 janvier au New Morning).

Ci-dessus : Une farce loufoque, L’Affaire 
de rue de Lourcine (au Lucernaire).
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À l’occasion du centenaire de la nais-
sance de Joseph Beuys (1921-1986) qui a 
multiplié les événements de Duisburg à 
Düsseldorf et Bonn, le Musée d’art mo-
derne de Paris a choisi d’exposer les 
dessins du chaman de l’art allemand (il 
en a fait plus de 10 000 tout au long de sa 
vie). Une centaine de dessins qui ont 
cette particularité royale d’être issus de 
la collection de la famille Beuys, donc 
chers à l’artiste. C’est figuratif et ar-
chaïque comme l’art pariétal, elliptique 
et poétique comme le dessin sur une 
feuille d’arbre, comique et acide comme 
la Nouvelle Objectivité, de plus en plus 
sibyllin comme ses fameuses perfor-
mances symboliques et cathartiques. La 
collection est fluide, émouvante, hum-
ble. Hélas, ce pape vénéré de l’après-
guerre et de la Documenta gagnerait à 
être un peu plus désanctifié, expliqué, 
voire traduit.  
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En attendant « La Couleur en fugue » le 
4 mai  et « Simon Hantaï, la rétrospecti-
ve du centenaire» le 18 mai, la Fonda-
tion Louis Vuitton envisage de prolon-
ger « La Collection Morozov » qui 
devait s’arrêter le 22 février… et d’offrir 
au public la jouissance de ses 200 « Icô-
nes de l’art moderne » jusqu’à mi-avril ! 
Tout dépendra, bien sûr, de l’évolution 
de la situation sanitaire. Cézanne, Gau-
guin, Van Gogh, Bonnard, Denis, 
Maillol, Matisse, Marquet, Vlaminck, 
Derain et Picasso sont à redécouvrir  
aux côtés de Répine, Korovine, Golovi-
ne, Serov, Larionov, Gontcharova, Ma-
levitch, Machkov, Kontchalovski, Out-
kine, Sarian ou Konenkov.  
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Le saxophoniste ténor présente Awé ! 
sur scène, dernier volet de son triptyque 
hommage à la créolisation du jazz. 
Après Caribbean Stories (2018) et Sym-
phonic Tales (2019), ce troisième opus, 
enregistré entre Paris et Miami, et paru 
en septembre dernier, témoigne de la 
richesse du métissage jazz et de la plu-
ralité de ses influences. Il emprunte 
autant au jazz classique et moderne 
qu’aux sonorités caribéennes et indien-
nes. Samy Thiébault agit en artiste ins-
piré qui évolue d’album en album, fluc-
tue dans ses inspirations et navigue 
d’un genre à un autre, bref, un artiste 
qui a compris l’essence même du 
jazz. �����
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Un ronflement résonne derrière le ri-
deau noir. Oscar Lenglumé se lève avec 
difficulté. Il a les cheveux en bataille et 
le verbe confus. Nous sommes à Paris en 
1857 dans une pièce d’Eugène Labiche. 
Suite à divers quiproquos, le bourgeois 
imbibé d’alcool va croire qu’il a assassi-
né une femme avec un complice. La 
pièce est servie par une distribution 
étincelante. Justine Vultaggio, mezzo-


����������������������������
����������
�� �����������������
�����������������������	��������
�������
������������ ��
��������������������

GUILLAUME
DE TONQUÉDEC
CAMILLE
AGUILAR

MARC
FAYET
AXEL

AURIANTAGUILAR AURIANT

UNE PIÈCE DE

CLÉMENT KOCH
MISE EN SCÈNE

JOSÉ PAUL
LOCATION 01 43 22 77 74
31, rue de la Gaité • Paris 14e • Métro : Gaîté ou Edgar Quinet

www.theatremontparnasse.com
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mois-ci de l’excellente production du 
chef-d’œuvre d’Ambroise Thomas par 
Cyril Teste, forte de son très beau travail 
sur la vidéo, qui permettra surtout de 
saluer le nouveau maître des lieux 
(Louis Langrée) dans la fosse. Il y diri-
gera une distribution presque en tous 
points semblable à celle de la création 
de la production en 2018, avec notam-
ment dans les rôles principaux Stéphane 
Degout, Sabine Devieilhe et Laurent Al-
varo. �����
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Après son sacre dans Turandot de Pucci-
ni, mis en scène par Bob Wilson, Gusta-
vo Dudamel reprend la baguette avec sa 
toute nouvelle casquette de directeur 
musical de l’Opéra de Paris, et s’attaque 
cette fois à un tout autre univers : celui 
de Mozart, pour une nouvelle produc-
tion du premier opus des Mozart/
Da Ponte confiée à la metteuse en scène 
britannique Netia Jones. Cette dernière 
entend utiliser la vidéo pour question-
ner la frontière entre fiction et réalité 
dans la pièce, et jouer sur le théâtre 
dans le théâtre dans une vision qui em-
pruntera à la fois au XVIIIe et à nos jours. 
Côté distribution, outre le comte, Peter 
Mattei, l’événement sera créé par la pé-
tillante Léa Desandre, qui fait ses débuts 
pour la Grande Boutique dans le rôle de 
Chérubin.  �����
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En 2016, lorsque le cinéaste Jacques Ri-
vette, pilier de la Nouvelle Vague et col-
laborateur exalté des Cahiers du cinéma, 
s’éteint, il laisse derrière lui une vingtai-
ne de longs-métrages résolument mo-
dernes, largement acclamés, commentés 
ou disputés (La Religieuse d’après Dide-
rot). Attaché aux formats libres, Rivette 
se joue des conventions en réalisant des 
films-fleuves de 4, 6 ou 12 heures, par-
fois déclinés en diptyque, ou présentés 
sous différentes versions. Ses fictions 
sont marquées par l’amour qu’il portait à 
ses actrices, érigées en muses-collabo-
ratrices comme Bulle Ogier ou Sandrine 
Bonnaire.  �����
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L’humoriste trentenaire a été remarquée 
au Théâtre du Marais avec des tirades 
sans tabous sur les femmes enceintes et 
trompées. Déjà couverte de prix, 
Alexandra Pizzagali est comparée à 
Blanche Gardin et à Gaspard Proust. On 
a l’occasion de le vérifier. 	����
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ERROLL GARNER, THEO CROKER, THOMAS CURBILLON, UMLAUT BIG BAND
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COLTRANE 
LE DISQUE  

éVéNEMENT
YOUTUBE 
Fausse révolution 
musicale ?

Vienne, Nice, 
Sète, Jazz sous 
les Pommiers…

SAMY 
THIeBAULT
Ténor Tout Monde
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SAMY 
THIÉBAULT
TÉNOR À 
LA  CRÉOLE
Entre Paris et Miami, le ténor a réalisé 
son album le plus ambitieux en date, 
traversé par la créolité, les rythmes 
de la Caraïbe... et sa passion du surf ! 

PAR DAVID KOPERHANT PHOTOS YOURI LENQUETTE
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Salsa merengue et ma-
mies lascives sous 
le soleil de Floride... 
Welcome to Miami  ! 
Depuis le tube de Will 
Smith en 1998, la ville 
n’a pas vraiment chan-
gé. « C’est un concen-
tré de capital isme 
dans une petite éprou-

vette », décrit Samy Thiébault. « Les serveurs 
et Uber sont tous des latinos dopés au rêve 
américain ; des cubains très à droite. C’est 
assez fou. Tu peux commander une Margarita 
à la plage et acheter un banc pour t’allonger 
devant des types bodybuildés et des "lles aux 
seins refaits. Pour tout dire, je n’ai pas aimé, 
même si on a fait la fête et que j’y ai enregistré 
un disque qui compte énormément ». 

Au milieu du bruit du monde, croiser Samy 
Thiébault, quarante-trois ans, neuf albums, un 
label, un bébé qui babille en pleine interview 
et un passeport qui a fait plusieurs fois le tour 
du globe, provoque le même effet qu’un shot 
de dopamine. Thiébault est un enthousiaste, 
un philosophe, un ténor pris sur le tard qui a 
d’abord payé son tribut aux Coltrane, Dex-
ter, Shorter et Rollins... avant de tout envoyer 

valser il y a sept ans, à cause d’un orchestre 
merengue de Caracas. A l’époque, le saxo-
phoniste décidait de réveiller sa créolité. « Ma 
mère était marocaine et militante communiste, 
elle avait lu Édouard Glissant. Se transformer 
par la culture des autres faisait partie de mon 
éducation, même si je ne l’avais jamais prati-
qué en musique ». Au bout du voyage ? Re-
birth, un disque qui le ramène à Abidjan, sa 
ville natale ; puis l’excellent Caribbean Sto-
ries avec lequel les choses sérieuses com-
mencent. 

Ténor en bandoulière façon « J’irai dormir 
chez vous », Samy explore, in situ, l’arbre 
généalogique du jazz avec Cuba en ligne de 
mire. Il navigue à vue, joue chez l’habitant, se 
prend quelques tôles. « Il y a des moments où 
je me suis bien chié dessus » sourit-il, lorsqu’il 
repense aux « bad boys » de Los Muñequitos 
de Matanzas, ces types « sapés comme des 
rappeurs » qui jouent la rumba traditionnelle 
de l’île. « Pour trouver ton premier temps, il 
fallait se lever tôt le matin » ! Plutôt que d’ar-
river avec ses phrases toutes faites de la rue 
des Lombards, Thiébault la joue pro"l bas. 
« A Cuba et au Venezuela, il faut savoir fermer 
sa bouche, mais si tu demandes gentiment à 
goûter leurs plats, ils partagent et te donnent 

À  L A  U N E
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styliste. Sur Awé!, sa composition « The Soo-
ner The Better », entre marche bancale et 
canon dégingandé, est l’une des plus singu-
lières. Lui aussi a fréquenté Steve Coleman. 
Il vit à Fort Lauderdale, au nord de Miami, et 
agrège autour de lui une bonne moitié des 
musiciens du disque : Manuel Valéra au piano, 
Yunior Terry à la contrebasse ainsi que Brian 
Lynch, trompettiste du gang cubain d’Eddie 
Palmieri. Côté français - et même belge - Eric 
Legnini apporte son expertise ès groove, sa 
culture afrobeat et sa mainmise sur la routine 
du studio. Un poste clé.

« La créolisation est la mise en contact de 
plusieurs cultures, ou au moins de plusieurs 
éléments de cultures distincts, dans un endroit 
du monde, avec pour résultante une donnée 
nouvelle, totalement imprévisible par rapport 
à la somme ou à la simple synthèse de ces 
éléments » écrit Édouard Glissant. Appliqué 
au disque, le challenge est de faire rentrer 
toutes ces formes au chausse-pied en un peu 
moins d’une heure... et que l’ensemble soit 
comestible ! « Je suis arrivé avec vingt-quatre 
morceaux, c’était un peu magmatique, avoue 
Thiébault. Alors, Eric a tout maquetté comme 
un disque de pop, ce que je ne n’avais jamais 

« A Cuba et au Venezuela , i l faut savoir 
fermer sa bouche, mais si tu demandes 
gentiment à goûter leurs plats, 
i ls partagent et te donnent beaucoup 
d’informations. »

beaucoup d’informations. C’est là que j’ai vrai-
ment compris quel était leur rapport au jazz ». 

Dans Jazz News, on avait dit le plus grand 
bien de Caribbean Stories. Réécoutez-le  : 
c’est le faux-frère jumeau d’ Awé!. Une ex-
périence libératrice. Samy désapprend tout, 
balaye ses automatismes, comme un glisse-
ment de terrain du bop vers la sono mondiale. 
Suivra une parenthèse marquée par l’Inde, 
Symphonic Tales, où le ténor va dé"nitivement 
trouver son son, sa propre manière d’impro-
viser. Nous sommes en septembre 2019. Le 
monde ignore tout du basculement qui arrive. 
Cap sur la Floride, ses mamies peroxydées 
mais pas que : là-bas, le français doit consul-
ter une encyclopédie vivante des rythmes de 
la Caraïbe.

Né À Santa Clara au centre de Cuba, Dafnis 
Prieto est un ovni. On l’avait découvert en 
2012 dans un projet proto-soul délirant, le 
Proverb Trio, comprenant Jason Lindner aux 
claviers et Kokayi au chant, un abonné des 
Five Elements de Steve Coleman. Batteur et 
percussionniste, Prieto n’est pas que bras, 
pieds et muscles : c’est aussi un puits de 
sciences afro-cubaines, un arrangeur et un 
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fait avant. Ça te permet de voir où la musique 
va, et d’en changer l’écriture si nécessaire ». Un 
an après les sessions de Miami, Samy posera 
une dernière couche au studio Ferber à Paris 
: ici les bois, là des cordes, ultimes pièces du 
puzzle qui ramènent Awé ! sur le rivage de la 
vieille Europe. Et malgré cette superposition 
un peu empirique, tout sonne, tout s’assemble, 
tout se fond.

Alors bien sûr, on pourrait croire que l’opé-
ration chausse-pied va contracter ou crisper 
la musique. C’est même l’une des questions 
fondamentales posées par l’enregistrement 
du jazz. « En ce moment je lis How Music 
Works de David Byrne (fondateur des Talking 
Heads, son livre, non traduit en Français, est 
paru en 2012 chez McSweeney’s). Il parle 
justement de cette problématique. Avant, le 
studio se résumait pour moi à poser ses af-
faires et jouer. J’étais totalement à côté de la 
plaque ! ». Et de brandir « A Love Supreme » 
à titre d’exemple, ses voix additionnelles en 
overdub et ses dizaines de points de mon-
tage. Si à l’époque, Alain Gerber quali"ait le 
John Coltrane du disque « d’oiseau en cage », 
comparé à celui qui avait dynamité la suite 
au festival d’Antibes, Samy Thiébault, de son 
côté, assume pleinement son choix de faire 

« On est en 2021  :  nos enfants 
écoutent des disques ultra-produits.. . 
et ça reste de la musique ! 
On ne peut pas vivre contre son 
temps. »

d’ Awé! un véritable album. D’où le parti pris 
d’ajouter des chœurs numériques, comme 
Jay-Z ou Kamasi Washington, d’appeler un 
réalisateur (Sébastien Vidal), ainsi qu’un 
producteur exécutif (Brian Bacchus), chargés 
d’organiser, d’évaluer ou de soustraire. « On 
est en 2021 : nos enfants écoutent des disques 
ultra-produits... et ça reste de la musique ! On 
ne peut pas vivre contre son temps. Cepen-
dant, c’est nous qui jouons, l’intensité est là ; 
aucun solo n’a été édité ». 

Tournez l’étui du CD, voire du triple 45 tours 
– à Jazz News on est resté vieille école ! – 
et vous comprendrez pourquoi le casting 
d’Awé  ! ressemble à ces distributions à 
rallonge qu’on voit en bas des af"ches de 
cinéma. Ce qui n’empêche pas, une fois les 
micros posés, une certaine forme de lâcher 
prise dans l’improvisation. Samy Thiébault la 
compare à sa pratique du surf, le seul truc 
qui arrive au même niveau que la musique. 
« Quand tu es sur la vague, si tu n’es pas fo-
cus sur les moindres détails, tu te vautres... et 
paradoxalement, tu es dans le laisser-aller car 
chaque vague est différente. C’est la dé"nition 
même du jazz. Il y beaucoup d’engagement – 
un terme qu’on utilise en montagne à propos 
des zones où il n’y a personne autour et qui 
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 LE SON 
SAMY THIÉBAULT 
Awé !
(Gaya Music 
Production / L’Autre 
Distribution) 

 LE LIVE 
Du 17 au 20/11 Paris 
(Duc Des Lombards)
3/12 Les Aubrais

présentent un risque pour ta vie - et lorsque 
que tu progresses dans l’eau, tu es déjà dans 
une notion d’engagement. En jazz, tu dois être 
dans cette position-là. C’est une musique ra-
dicale ». 

Radical, Awé  ! l’est moins dans sa forme 
que dans ses choix, ceux d’un leader qui ne 
polarise pas l’attention, se pose davantage 
en capitaine qu’en soliste. Quitte à sortir 
les rames, négocier un découvert avec sa 
banque et trouver du liquide à Miami, un di-
manche matin à six heures, pour payer les 
musiciens. « C’est à ce moment-là que ma co-
pine a appelé de l’autre bout du monde pour 
me parler des sujets de la maison... D’un coup 
je me suis effondré. Je me disais : qu’est-ce que 
tu fous à Miami, avec l’une des meilleures ryth-
miques du monde, à t’endetter sur les quinze 
prochaines années ? Alors j’ai posé le ténor et 
je suis parti pleurer dans un coin. Sébastien 
est arrivé. Il m’a dit que j’avais raison, que je 
n’avais rien à faire ici et que les américains ne 
m’attendaient pas. Il m’a dit aussi que je n’avais 

rien à perdre... Étrangement, ça m’a remis de-
dans. On a fait une séance formidable ». Car-
net de route d’un grand reporter du jazz dopé 
aux voyages et à l’humain, Awé ! est le digest 
de sept ans d’aventures en technicolor. Un 
dictionnaire amoureux de la créolité, rythmé, 
festif, moderne, tout en réveillant une certaine 
nostalgie de la découverte, des voyages en 
contrées lointaines, des vols de nuit de Saint-
Ex. Une ode au jazz-monde par un musicien 
généreux et modeste, démesurément. 

« Je suis arrivé avec vingt-quatre 
morceaux, c’était un peu magmatique. 
Alors, Eric (Legnini ndlr) a tout 
maquetté comme un disque de pop, 
ce que je ne n’avais jamais fait avant. »



 



 



 



 

Électro-pop. De sa belle voix détim-
brée entourée de synthés froids et de
grooves déraidis, Anika chante notre
capacité de changer, la différence
entre la concentration et l’obsession,
les tensions critiques des relations,
l’érosion de la biodiversité. De l’autori-
té et de la poésie, de la souplesse
autour d’un centre d’airain, et des
messages politiques subtilement
amenés. La Britannique de Berlin
Annika Henderson a écrit ce très bel
album lors du premier confinement
puis l’a réalisé avec le batteur Martin
Thulin, de son groupe Exploded
View. Révélée par Geoff Barrow (Por-
tishead) à la recherche d’une voix
féminine pour son groupe Beak, Ani-
ka avait sorti un premier album solo
en 2010. L’ex-journaliste politique
avait ensuite préféré se fondre dans
un groupe ou multiplier les collabora-
tions (de Dave Clarke à Tricky). L’un
des quelques effets positifs de la cri-
se que nous vivons encore est d’avoir
redonné du sens, de la profondeur et
un sens de l’urgence à certains artis-
tes. Espérons qu’elle ne les perdra
plus. (Philippe Richard)

La confirmation

Anika
Change
Invada, 9 titres,
37 min.

Jazz. Un vent de fraîcheur souffle sur
le jazz et il vient de la anche du saxo-
phoniste Samy Thiébault. Disciple de
Wayne Shorter et de John Coltrane,
l’artiste né à Abidjan d’un père fran-
çais et d’une mère marocaine n’a
« créolisé » sa musique que récem-
ment. Mais depuis 2014, cet artiste
militant en a fait le moteur d’un jazz
qui puise aux sources africaines et
caribéennes. Jazz modal ou spiritual
aux accents funk vintage, Awé !, son
neuvième et dernier album, est le
fruit d’un véritable travail d’orfèvre
peaufiné avec la fine fleur d’une scè-
ne cubano-new-yorkaise complétée
par le trompettiste Brian Lynch :
« Jouer avec eux, c’était comme
danser sur un volcan », confie Samy
Thiébault. Il a ensuite poli ses douze
titres avec le claviériste Éric Legnini
auquel ont été adjoints un orchestre
de chambre et un quintet de cordes.
Et cet ensemble orchestral sonne
juste, vite et fort, s’offre des plages
moins tempétueuses, de suaves et
latinos solos. Du jazz qui chante et
qui danse, qui sourit et nous ravit.
(Yvan Duvivier)

La valeur sûre

Samy Thiébault
Awé !
Gaya Music
12 titres, 55 min.

Il y a un vrai bonheur à tomber en
amour, de façon inattendue, devant le
talent d’artistes encore inconnus
dont les disques arrivent sans crier
gare… Aimer un album de bout en
bout, prendre plaisir à écouter chacu-
ne des chansons, c’est rare. Ça l’est
encore plus quand il s’agit d’un pre-
mier disque.

Janie, 26 ans, a pris le temps de
grandir dans la musique. L’enfance,
pour elle, c’est entre Tours et la cam-
pagne sarthoise, avant Paris à 19 ans.
Elle chante alors dans un duo féminin
et puis dans l’opéra rock Le rouge et
noir, écrit par Zazie.

Touche au cœur
Elle sait déjà que, derrière son chant
délicat, son chant de jeune fille, il y a
ses mots. À ce moment-là, elle les
garde encore pour elle.

Et elle passe de longues heures
derrière son piano à composer des
mélodies. Ses références, elle les pui-
se dans la grande chanson française
des années 1970-1980 : Michel Ber-
ger, Véronique Sanson, Christophe,
France Gall…

Un EP finit par arriver, à l’automne
2020, comme une mise en bouche.
Et là, à l’écoute de Toujours des
fleurs, on se dit que ça nous fait le
même effet que les premiers albums
de Véronique Sanson justement, de
Jeanne Cherhal ou encore, plus
récemment, de Juliette Armanet…
Ces femmes qui savent si bien marier

mots et piano. Janie a demandé au
multi-instrumentiste Valentin Mar-
ceau, dit Marso, réalisateur du pre-
mier album de Suzane, de l’accompa-
gner – selon les titres – de ses guita-
res, basses, batteries, synthés et pro-
grammations.

Pianiste sentimentale, elle ouvre
avec un piano-voix-cordes où elle
rêve d’une histoire d’amour qui dure
toujours. Doux et fort : « C’est pas tout
noir ou tout blanc à tout prix/J’vou-
drais que tu m’regardes/Toujours de
la même manière/Peu importe les
années/Qu’on aura derrière/Moi je
crois que c’est ainsi/Qu’on reste
amants, amis… »

Janie enchaîne sur une chanson
pop bubble gum où elle s’amuse à
citer les titres d’une compilation de
chansons d’amour, le genre d’activité
que tout le monde a pratiqué…

Elle raconte également la jeune fille
blonde qui ne doit pas faire de
vagues, chante le pardon, la douleur
de perdre un enfant, les formidables
premières fois, Jimmie le tendre loser
et enfin l’amour, toujours l’amour.

Et de toutes ces chansons qui tou-
chent au cœur, la plus belle, d’une
infinie mélancolie, s’appelle Mon ido-
le. Saisissante, elle pourrait bien vous
soutirer quelques larmes…

Michel TROADEC.

Toujours des fleurs, Low Wood/Play
Two, 12 titres.

L’album s’appelle Toujours des fleurs, car « les fleurs sont de toutes les fêtes,
célébrations, de toutes les épreuves aussi ». | PHOTO : ELISA BAUDOIN

Chanson. C’est le tout premier album d’une pianiste sentimentale qui raconte à merveille
la force des émotions. Toujours des fleurs est une réussite.

Janie marie si bien mots, piano et sentiments

Rap. Fini les singles et les mini-al-
bums, Joysad veut désormais se faire
une place dans la cour des grands.
Le rappeur de Périgueux a sorti, le
10 septembre, un projet de sei-
ze titres intitulé Espace temps,
accompagné d’un court-métrage
d’une vingtaine de minutes. Fidèle à
son style, l’artiste donne à entendre
des textes mélodieux, authentiques
et sensés. Chaque morceau raconte
une histoire, avec des phrases qui se
répondent, comme on en trouve chez
Orelsan ou Nekfeu. Le tout sur des
instrumentales avec du piano, com-
me des créations entièrement numé-
riques. Des musicalités qu’il utilise
pour aborder des sujets comme la
famille, les amis, les relations amou-
reuses, mais aussi le quartier, la galè-
re ou la drogue. Pour son premier
album, Joysad peut déjà se targuer
de duos avec des rappeurs influents,
comme Sofiane ou Heuss L’enfoiré.
Si le rappeur de 20 ans est nostalgi-
que du temps qui passe, le rap
français semble lui ouvrir grand la
voie vers un avenir prometteur.
(Chloé Benoist)

La révélation

Joysad
Espace temps
Because music,
16 titres, 48 min.

Gospel. Il n’a pas fallu beaucoup de
temps à Alice Vines, du groupe Glori-
fying Vines Sisters, pour réunir des
musiciens de l’État de Caroline du
Nord sous la bannière gospel. Des
vieilles gloires comme des formations
plus jeunes. Onze groupes pour un
enregistrement qui a duré huit jours
dans un vieux bâtiment de Fountain, vil-
le de 350 habitants. Tous ont revêtu
leurs belles tenues de gala pour l’occa-
sion : de Big James Barret et ses Gol-
den Jubilees à Bishop Albert Harrison
et ses Gospel Tones aux excellents et
toniques Dedicated Men Of Zion. Au
final, on tient un document produit par
Bruce Watson qui n’est sans rappeler
le travail de collectage auprès de gran-
des voix du blues. Mais pourquoi ce
coin des États-Unis ? C’est une région
où la communauté noire a souffert du
racisme et où le gospel se transmet de
génération en génération avec cette
formule de quartet qui a fait ses preu-
ves et que l’on retrouve dans les
chœurs des stars de la soul. Et si le Sei-
gneur y est loué parfois avec emphase,
c’est le charme de cette musique de
l’âme sacrée. (Jean-Marc Pinson)

La compilation

Sacred Soul of
North Carolina
Bible & Tire
18 titres, 65 min.

Musique
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                         Air France Jazz           L'esprit Jazz Déc. 2021/Janv./Fév. 2022     Programmation Frédéric Charbaut

Artiste Titre Label
1 DAVID TIXIER ONE WHOSE LIFE WAS TOLD TO BE DREAMT CRISTAL RECORDS
2 JULIEN LOURAU PEOPLE MAKE THE WORLD GO ROUND KOMOS
3 SLOWLY ROLLING CAMERA FEELS LIKE FICTION EDITION RECORDS
4 EDOUARD FERLET CORRIDOR MELISSE
5 THOMAS DE POURQUERY/SUPERSONIC BRING ME BACK THE DAY LYING LIONS PRODUCTIONS
6 MATHIAS EICK CARING ECM
7 BENOIT DELBECQ GENTLE GHOSTS JAZZDOR
8 OMER KLEIN SHAKE IT WARNER
9 M.O.M. ABANDONED YOUTH LABORIE JAZZ
10 MILES DAVIS AMANDLA (LIVE) RHINO
11 LUNDGREN-PARISIEN-DANIELSSON YSTAD ACT
12 CECIL L RECCHIA THE SIDEWINDER HARPO
13 BIG IN JAZZ COLLECTIVE CHILOU GLOBAL
14 MARCIN WASILEWSKI RIDERS ON THE STORM ECM
15 ETIENNE GUEREAU ASILE METRIQUE INOUÏE DISTRIBUTION
16 THOMAS CURBILLON PLACE Ste OPPORTUNE JAZZ & PEOPLE
17 SWR BIG BAND SCRAPPLE FROM THE APPLE ACT
18 KURT ELLING SUPERBLUE EDITION RECORDS
19 SAMY THIEBAULT BLUE CARNIVAL GAYA MUSIC
20 NATALIA M KING SUNRISE TO SUNSET DIXIEFROG
21 LARS DANIELSSON THE FIFTH GRADE ACT
22 SOPHIA DOMANCICH-SIMON GOUBERT CAFARD PEE WEE
23 SIMONE PRATTICO QUARTIERI SPAGNOLI ZAMORA
24 ADONIS ROSE (feat. CYRILLE AIMEE) I DON'T HURT ANYMORE STORYVILLE
25



 



 



 





 



 



 



 



 



 



 



 





 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 





 



 



 



 



 



 



 



 



 




